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LE TRAVAI
Déjà l’aube Vlanchit, et I'é¢ ode derniere, |

wiz. Dans les cieux, par degré, voit palir ku lumié-
. re ;

L'aurore va renvrir le règne du Uavail.
(Lai ANNE.)

On représente le travail sous lu

fi:ure d’un homme accablé de fu
tigue, eb qui se soutient À peine.
Il a les épaules nues, les hras dé-

Gharnés et sans couleur. Pent.

être vaudrait-il mieux le peiudre
les bras fortement muselés et co-
lorés, Dans ses mains sont des

instruments propres à différents

travaux ; ou en voitd'autres à ses

pieds.
L'ouvrier mérite bien que le

législateur s’occupe de lui.
Un projet de loi a été soumis à

l'étude de la législature concer-
nant les recours auxquels donnent
lieu les accidents du travail.
Une commission de trois person-

nes compétentes sera nommée pour

étudier cette question importante,
qui s’inpose à la plus sérieuse
considération du mondecivilisée.
Le gouvernement de Québec au-

rait dû faire lui-même cette étude
qu'il veut confier à une commis-

sion.
On veut amenderlu loi existan-

te parce que, lo. Elle impose à
l’ouvsieé le soin de prouver qui
es’ responsable de la fante, cause
da l’accident.

Yo, Elle prive les ouvriers de

tont recours ‘pour les accidents
provenant de cas furtuits ou de la

f 1C6 majeure.

Jo. Les dommages résultants

d mt la cause est inconuve où ne

P :u' être légalement prouvée, sont

à issi 2upportés par les ouvriers,

[vs fardeau de cette preuve est

trop oLéreux.
L'ouvrier n’était pas es posé

autrefois aux accidents comme
aujourd’hui.

L'industrie moderue -à changé
la condition du travailleur, Il
est entouré“de machines compli-
quécs, dout le moindre attouche-

ment peut être fatal ct de compa-

gnons plns on moins sujets à faire

des erreurs. La plus simple né-

gligence, la moindre distraction
pauvent causer un accident, dont
la cause restera secrète. L’ouvrier,

sa Veuve on ss crpholins avaient

à prouver clairement la cause de

de ce désastre et À démontrer la
responsabilité du patron.

Ces périls sont inhérents au dé-

veloppement du l’industrie moder-

ne, (Vest elle qui doit être appe-

lée à en supporter les conséquen-

oes.
Le patron fait entrer au compte

des profits et pertes, l’usure de
ses appareils, de sou ontillage et
de scs bAtisses. Pourquoi ue fe-
rait-il pas la même chose quand il
s’agit de son outillage humain,
ses ouvriersÿ
Les industriels, les manufactu-

riers d’Angleterre et de plusienrs
grauds pays d’Europe ont consta-
té que l'application de la théorie
du ‘‘risque professionnel ”’ n’a

pas nui uu succès.

A Ontario pendant la présente
sessiun le guuveruement a présen
té un bill semblable, ct tous les

purnaux sont en faveur.

- ASEmaisarrDia—

Notre province ne doit pas res-

ter en arrière dans toutes mesures

qui tendent à suéliqrer te coml.-

tion de l'onvrier Ini reud ant 'e

Séjuur (lu pays plus agréable, en
attiraul un surplus de population

et relevant le niveau de la civili

sation.

La Législature

© L'Evènement ?, jouraul cou-

gervutear vigoureux, de Québee,
a «té le point de wire sur lequel

lez députés ministériels aveugles
ont tiré cetle semaine. Sur mo-

tion de M. ‘Taschereuu, le corres-

pondant de ce journal, M. Dumont.
ancien réductrur du défunt “Jour-

val.”” de Montréal, à été nutillé de
ue plus venir s'asseoir à son siège
dans lu guicsie de Le presse, parce
Que ses rapports judicieux des

débats sur les wmésaventures du
ministre Prévost ont déplu à quel-
ques députés. Une mesure aussi

draconuienne ne s’est jamais vue.

M. Gouin, Taschereau et, com-

pagoie ontl’épiderme bien seusi-

ble sur uu polut insignifiant où

l'honneur et le caractère de la dé-
putation n'est pas attaquée tandis

qu’ils sont sourds aux demandes

de M. Asselin, directeur du ‘“ Na-

tionaliste ” qui sollicite d’être la-
duit à la barre de In chambre pour

prouver les actes d’accusations de

vendus qu’il porte contre certains

députés ministériels.
Ruiner financièrement la Cie de

pubjication de ‘‘ l’Evènement, ’
semble être le mobile, puisque 27
poursuites out été intentées par les
députés vexés, mardi dernier.
MM. Leblanc etTellier ont cowm-

battu comme des lions pour la dé-

fense de l'organe conservateuïr,

mais à renseigner le public sur les
agissements ridicules cb inquali-
fiables des partisans enragés do
M. Gouin.
M. LeblunG à obtenu ane euquê-

te sur la provenance de la lettre

de M. de L’Epine que M, Prévost.

a fait inserrer aux procès-verbaux

de la chambre. Mais M. Prévost
refuse de donner un compte dé-

taillé de ses dépenses de voyage
en Belgique ; ce qui montre mal

pour un ministre M. Leblanc

insiste toujours avec sa lenacité

ordinaire.

M. Langluis a réussi a faire pas-

ser sou bill dagereux déerétant
l’élection des commissaires d’éco-

les de Montuéal pur le peup'e.

Plusieurs mesures importantes

d'intérêt publie ont été passées.
Le bill pour oclroi aux bons che-
mins ruraux sont du nombre, les

municipalités devrent s’en préva-
loiret en profiter de suit pour
améliorer lex routes principeles
dans nos comtés surtout où les
chemins sont plus impassables

qu'ailleurs.
On dit que M. Benoit a obtenu

de l'hon. secrétaire-provincial de

Wi prêter, pas longtemps, un

concasseur pour le comté d’Iber-

ville. C'est une faveur apprécia-
ble. Son bill de rachat des rentes
seigneurinles ne signifiaib rien, il
araté. Ce n'est pas cela qu’il
fallait demander. C’est le rachat
des rentes par le gouvernement

qu’il aurait fallu demander tel
que les grovés le veulent.
Le gouvernement voudrait ajour-

ner la session le plus tôt possible.
Il est fatigué de se faire harceler
par MM. Leblanc et Tellier.

M. Leblanc avecsa franchise re-
connue a féliciter le'gonvernement
de la manière attentive qu’il a
surveillé la législation desjbills pri-

OlMawa, prendre soin du

cabinet.

Strathcona,
haue, et M. Emioerson.., au dia-

ORGANE DU DISTRICT D'IBERVILLE
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Nouvelles Politiques

M. Tauriez bait d Londres, se-
r.ut fait * Lord ? puis se ‘retire-
rui de le politique caundienne,
dont il.est, dégoûté.
À qui la succession ? À Ayles

werth? à Fielding ? à sir Frede-
rie Lorden ? Probablement au se-
cond ; à l'homme qui, en 1903,
aurait pu éviter la crise et faire
rondre ju-Lise aux catholiques du
Nord-Onest. Je saispque Sifton ne
ponviit. bouger et n'eât entraîné
personne «uns su révoite (ON
AVAIT CE QU'ilL FALIAIT
POUR LE COULER) Mais Fiel
ding & son tour mennça de démis-
sionner, eb le wabinet, affol6 recula,

mier-ministre, jamais !
biSH

On annonce de grands change-
menls dans le cabinet. Les minis:
tres compromis vout-ils être casés,
ou bien les rats quibtent ils le na $4,000.00

avire ?
Lu MèreGouin, viendrait ici à

potit
dont. M. Turgeon na pas voulu.
On est prié de ne pas confondre

ch de bien comprendre que le petit
dont nous parlons est un petit
portefeuille

4%

M. Devlin suceè derait au père
Mathusalem Scott : ce qui vou-
drait dire que M. Sifton n’entrera
pas dans les.., pardon, dans le

Sir Frederic Borden s’en irait
en Angleterre remplacer lord

M. Brodeur sur le

ble!

* Xx
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Les surplus du cabinet
Gouin

L'aunés tiscale se solde toujours
par des déticits, c'est counu; Mais
il est de rigueur que les cabinets
libéraux montreut des surplus et
l'on a recours aux manipulation ;,
pour leur donnerce crédit.
Parmi les prucédés les plus en

vogue, on rejette les comptes de
ceux qui sont le moins en Stat de
faire du bruit et d’attirerl’atten-
tion publique ; ou aux adminis-
trations futures, on renvoie les
réclamations qui n’ont pas la mar-
que libérale, bien qu’indiseuta-
bles ; enfin, l’on renvoie à 18 ou 

Jaranis M. Fielding ne sera pre. (20 mois le paiement d’un certain
nombre d'autres réclamations
j an’ou ne pent pas répudier, afin
qu’elles ne figuient pas dans le
budget de l’année courante. Si de
ce chef, par exemple, vous mettez
vingt districts à contribution pour

le trésorier est en
“état de montrer un surplus de
$60,000.00 à $30,000.00.

Quelques amis du gouvernement,
diront que In chose est impossible,
Mais interpelez les différents re-
présentants des ministères, de-
mandez des enquêtes ct l’on évite-
ra de vous répondre ou de vous
demandez. Cependant, pénétrez
dans les prisons, interrogez les
gardes, les coustables, les greffiers
de lu Paix, pour le paiement des
témoins, les corouers, eutendez le

; Personnel des bureaux publics, les
ouvriers préposés aux réparations
d’entretien des bâtisses publiques,
les libraires, les imprimeurs et
uue infinité d’autres et vous ap-
prendrez que le cabinet Gouin est
le débiteur de toutes ces petites
gens et que le plus clair du trésor
a Coulé sans conteste dans le gous-

M. Ayles Worth prendrait la pla- set des favoris.
ce de sir (au mois de mai) Charles
Fitzpatrick, qui
avocat du Transcontinental.

Sir Richard Cartwrightse reti-,
rerait de la politique, ainsi que le

braves vieux, où ils pourraient

libre-échange.
A la place de tout cela on infu-

fant.
+ Ko +

Qu’y a-til do changé au dedans!
eb au dehors ?
Je parti libéral se meurt d’in-

digestion, cb aussi de s’être ‘‘tory-
ié’,
Les libéraux ont le programue

politique ct Ja machine électoral €
des conservateurs de 1896,
La preuve, c’est qu’un sale per-

sonnage du nom de Panserot, ven-
du et à vendre, est encore le ‘deus
ex machina’.

MONTJORGE.
‘Le Nationaliste’.

COUPS DE PLUME
Au Manitoba, Roblin, rempor-

tera certainement la victoire. La

votation à leu aujourd’hui, jeudi.
%% x

“Le Canadien” journal conser-

vateur, de Moutréal, nous apporte
lu bonne nouvelle qu’il paraîtra

tous les jours avant longtemps. Sa
liste d'abonnés comprend déjà plus

de huit mille noms, dit-il. Taot

mieux. Il faut des journaux et des

journalisles indépendants des gon-
vernemen(s, pour renseigner hon-

nôtement le publie.
x kK

C’est aujourd’hui lv votation
dans Richelieu et l’Assomption.
Les candidats du gouvernement
ont une grande chance de vaincre,
car tous les moyens sont pris par

les ministres peu serupuleux sur

le mode à emp'oyer pour influen-
cer les électenra.
Le nom de Sir Wilfrid purifie

tout cela.

 

,.

Un syndicat composé de mar-
chands canadiens-frangais et de
marchands allemands demeurant
à Montrèal et à New-York se pro
posent de construire : prochaine-

serait nommé :

vés. C’est une compensation pour; -ment à Montréal un-immense ma-
les bévues commises. ‘gasin à rayoys. Plusieurs raisons

Les réclamations des habitants
des grandes villes, en général, se
‘paient à demande, autrement les
les journaux feraieut peut-être du
bruit, Mais dans les districts ru-

bon père Patterson.; Us anraient Faux, on est patient, les députés
encore de bonnes svirées, ces deux ‘sont en général des omnes »5n0-

‘rants, craintifs, ayant peur des
qui n’a pas faibli et ne fuillira ja- jouer au piquet en devisant sur le ‘ ministres.

Cependant, les députés ruraux
sont la wajorité, la vio des eabi-

serait du sang nouveau. Hélas ! uets est dans leurs mains, croit-on
c’est un programme nouveau qu’il que s’ils se concertuient, ils lais-

seraient écraser leurs constitnants
comme ils le sont Ÿ

Ce point mérite d’être étudié
plus qu’on ne le fait.

Communiqué.

 

\ x

Feu Annie McOuillen

Melle Aunie McQuillen est dé-
cédée le premier mars, à l’AÂge dé
53 ans. C'était uue personne cba-
ritable, qui contribuait largement
au soulagement des pauvres. Elle
était alliée aux familles MeQuil-
len, McGuire, O'Cain, Benoit, Oon-
tant, Brosseau et Bessette.

Les funérailles ont en lieu mar-
di, au milieu d'un grand concours
de parents et d’amis.

Les porteurs des coins du poële
étaient J. P. L'Heureux, Jus, Me-
Nulty, Louis Dubois, William Me-
Nulty, Archile Bissounette, Jules
Lefebvre.
Le deuil était conduit par les

patents suivants : Jus P. MeQuil-
len, frère de In défunte ; Françis
Peter McQuillen, John Albert Me-
Quillen, neveux ; Patrick McQuil-
len, James O’Cnin, Peter O'Cuin,
Joseph O'Ouin, George O'Cain,
Walter O’Cain, John O'Cuin. J-
A, Benoit, Joseph Contant, cou-
sins.
Nous offions aux familles Me-

Quillen et aantres nos sincères
condoléauces.

mem

Le Sirop Anti Consomptif de
Bickles est le produit d’expérieu-
ces chimiques pur des experts,
fuites dans le but'de découvrir un
préventif contre l'enflammation
des ponmons et la consomption, en
détruisant les germes qui dévelop-
pent ces maladies, et par là, rem-
plissent le monde de sujets triste
ment affectés. L'usage de co sirop
enrayera les effets des rhumes
négligés. Un essai ne coûtant que
25 cents vous prouvere ln vérité
de cette assertion.|

NE mae atime

Feu Mme Félix Boucher

M. Féi.x Boucher, nouveau ron-
seiller. an cu lu douleur de perdre
son épouse hen-vimiée, swneli
soir, née Maivin à Bianehettequi a
Succombé à une longue malndie,
la consomption, supportée Ld.
cheétiennement. Ele était une
épouse intéressée et dévouée À sa
sa familie. Elle lisse pins enr
enfants quelques-uns ea Dis fige,

Les funérailles ont eu lieu mur
di. au milieu d’hu grand coscours
de parents et d'iumis.
L'aenil étuit co id sit par MM

Félix Boucher, - Joseph Boucher,
[et MM. A‘'exan tre et Charles La
“tour, ses oncles,

 

ou 0 rem se

  

 Les porteurs étaient MM. L.
Papineau, I. Chartier, J. kK. Hé.

MeNulty.
A lu Eumille éplorée nous offron+

nod profondes rywpat hies.

’

—— |
CHANTAGE |

Ou dit qu'il vient A+ joimbied
horizon nue compagnie de Rap:
pu.ts Mercantiles,”’ nouven 1 geu-
re.

Il s'agirait de donner des rap-
ports uu commerce intéressé en
iceux gratuitement, muis à condi-
tion, et cela par traité signé, que
dans les cas de ‘‘ Cessivus de
Bicus ', le créancier ainsi fuvori-
Sé par ces rapports gratuits, s’en-
gage à appuyer la nomination de
de cette fameuse compaguie, com-
me cnratrice aux biens du cédant
insolvable, ct même, ou exige nue
procuration à cet effet à l’avance.
On jugera de suite du sublime dé-
vonement en cetteaffuire, nouveau
genre, qu’un avocat éminent, de
Montréal n été chargé d’examiner,
atin de Savuir, quel serait le re-
cours, au oivil vn au criminel, de
la part du public intéressé.
On voit d'ici ce qui se fern pour

avoir des liguidutious de faillite si
la chozo n'est pas avrôtée.

STITTTNT

 

Il y a bien moins de manidres
d’être honuête fenime que d’être
bon mari.

LETTRES DE MERES

Nous rouvous chaque jour des
lettres de mères disant le bien que
leurs enfauts out retiré des'Tabiet-
Ites Baby's Own. Quelques-uus
reconuaissent leur eflicacité contre
la constipation, les maludies d'us-
tomae et dus intestins ; d'auties
contre‘les rhumes et lu fièvre sim-
ple ; quelques-unes parlent du
soulagement qu’elles donuent aux
bébés lors de la dentitiou ; d’au-
tres, eufn, vont jusqu’à dire que
les Tableties ont sauvé lu vie d
leur enfaut Nous avous des mil-
liers de ces lettres, toutes louau-
geaut les Tablettes — car elles ne
tont jamais de tort, mais toujours
du bien. Madume Robert Pierco,
de Bell’s Rapids, Ont, écrit :
“Je ne voudrais pas me passer un
seul jour, dans lu maison, des Ta-
blettes Baby's Owu. Quand mon
bébé est souffrant, je lui donne une
tablette et bientôt elle est remise.
Les autres mères, j'en suis sûre,
les trouveront tout aussi salisfai-
sautes”’. Chez tous les pharma-
ciens, ou par la poste, à 256 la
lu boite, de The De Williams?
Medicine Ce., Brockville, Ont,
 

NOTAIRE

35, Rue St-JACQUES
AU BUREAU SEIGNHURIAL

St-Jean, P. Q.

Téléphone 286

Dr I. NOLIN-TRUDEAU
Chirurgien-Dentiste

 

1orue Lon rueail,St-Jean,P.Q.

J.0. BRASSARD
 

bert, C. Churest, N. Lard etWan.’ la

: rt  

Esco
ID'ICI A LA FIN

grandeurs.

Quand un beurrier di:

Il veut dire que le lait a été écrèmé au

173, 177 rus William,
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REDUCTIONS DANS TOUS NOS
Costumes-tailleurs de tous genres, dernières nouveautés. dans toutes les

Il est de l'intérêr de toute personne ayant besoin d'un costume de ne
pas acheter sans visiter l’un de nos 4 mazasins.

 

' BONNE CREMEEPAISSE

moyen du

SEPARATEUR
DE CREME
DE LAVAL
Gie du Séparateur De Laval.

Montreal,

PESMnsingLEE

mpte ----
DE LA SAISON.

20070

 

N'OUBLIEZ PAS

que nous avons le plus grand assor-
timent au Canada dans les man-
teaux, collerettes, jupes, costumes,
blouses, etc., faits dans les styles les
plus nouveaux, au prix de la manu-
facture.

303-305, Notre Dame Ouest,
621, lîte-Catherine Æst,

MONT 

 DENTISTE

Rue Richelieu. St-Jenn, Que  
 

 

  Eparvins,

Entorses,
Ptaies,

A-MAGASINS—4

Soignez votre Cheval
Malade ou Blessé

GRAND CHOIX DE RICHES

FOURRURES

Manteaux en électric seal, avez
coliet en vison ou autres Dowvures,
étoles, mauchons, cusgues, etc.
dans tous les genres de fouriurs au
prix du gros.

197, Boulevard-La wr-nt,
423, Ste Catherine Quest.

REAL.

 

  

 EE

Sta,lls.

    
   
 Crevasses,

Enflures,

Boiteries,
Jointures

douloureuses.

Le Linir
du

Préparé par THE JOLIETTE CH

1.1, HARBONNEAS
INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR

 

Diplômé de l'éche Polytechni-
que de Montréal. Membre de la So
cièté Canadienne des Ingénieurs Cavils
et de la Corporation des arpente”:s"de
la l’rovince de Québec.) i

BUREAUX

_ (6 BOULEVARD ST-LAUREUT
“MONTREAL

Etude de projet d'Aqacduc, pour les corporations
et les particuliers, Preparation des Plans et Devise
Surveillance des travaux, Maus d'Egofit et de
Pont Métallique, Nivellement pour Cour d°Eau
Arpentage, Subdivision de l'errainseniots, Livre
de renvor  Piguetage de fot. ‘Tracer de Ligue
dans les villeset les campagnes. Burnage, Pune
Verbsux, etc.

 

J. A. FOURNIER
NOTAIRE PUBLIC

Commissaire de la Cour Supérieur

Etude: 105, Rue Jacques-Cartier

SAINT-JEAN, QUE,
 

A. DP. Girarp J. F, Sr-Crr

A.D. GIRARD

AVOUAT

Brupus : No. 36, Bue St-Jacqua

SAINT-JKA NV. ©,

GUERISON RADICALE].

 

    
     

   

PAR

ment “Spavin Cure’
PROFESSEUR VINK. ‘

«
EMICAL CO., Ltd., Joliette, Can. ‘

 

‘HOTEL ROUVILLE _
MARIEVILLE, P. Q.

Coin des rues Marieville et Belleviile

| Dme Jos. Deslauriers,
PROP.

Repas à toutes heures.

Liqueurs de choix.

——eem teamar es Semenee var

“Cobalt Davelop nant Co. Lt 1"
——

Cette Compagnie est classée parmi lés
plus solides entreprises de ‘la célé-
bre région aurifère de
Ontario.

 

Capital autorisé $3,090,090. Action-
au Pair $1 chacune. Non imposables
et entièrement libérées. Cette cons 
de terrain aurifère dans la plus riche
partie de Cobalt, Elle a aussi une
option sur un terrain à Gobalt Nord
pouvantfaire 4000 lots à bâtir, plus de
690 acres sur les bords du lac Temis-
camingue- * L'administration est sous
le contrôle des premiers hommes de
l'Ontario”. Actions pour Gn temps
LIMITÉ 2octs, chacune. Placement
sûr et bénéfices assurés sous peu de :
temps. M. Ewan MacKenzie, prési-
dent, M. Thos, Aikenhead, de ‘Toron- + * ©

to, vice-président.
, Agences données ct
tions d'actions.

S'adresser sans ratard à

CHAS. ARPIN,courtier,
St-Jean, P. Q.

pour Sousc ip«

Cobalt,

pagmie est propriétaire de 160 acres.

 

 

Le Conseil de la Milice vient de
fixer les dates des camps annuels
en 1907, À Trois-Rivières, du 26
juin au 6 juillet ; Lévis, du 7 juin
juillet Petewawa (pour le district
d'Ottawa) du 17 au 28 juin.

 

 

Est ce par oubli que la plupart
des veuves so remarient où par 80 uvenir ?

 empêchent. do donner tout les dé-
tails de l'entraprise dès mainte-
nant, mais il est entenda que le
magasin sera situé sor la rue
Sninte-Osthe rine, aux environs de
l’À vonue de l’Hôtel de Ville. Cut
établissement coûtera trois mfl-
lions de dollars. La compagnie
‘qui a cette entrprise en mains se
compose des marchards les mieux
connus au Canada et sur Ytout:le
continent.

Nous Payons le Fret:
Es les Provinces de |

 uebec ot Ontario. . . 

I
)

Ve
    

  

x || est inim
_—

11b. Thé Japonals ‘Condor
1 lb. Thé Ncir Ceylan “Condor”
1 ib. Moutarde 4
11b. Poudre à Pâte Condor’ san rivale....…..........0.0000000000u0u00000
1 ib. Eplces Assarties. Boîtes de 14 Ib. Les pius hautes qualités........ .

LA CIE E. D. MARCEAU, LIMITEE, Thés, Cafés, Epices, Vinaigres en Gros, 28} et 286 RUE SAINT-PAUL, MONTREAL, Canada. )

ondor” absolument pure, contenant toute son huile .%

fable le *Calé deMadameHuol1
Ne vous fiez qu’à votre propre jugement: l'avenir de notre commerce dépendde votre clientèle, nous avans intérêt à vous
bien servir: une vente de plus de 300,000 boites de ce café exquis vousjustifie d’en faire l'essai. - Nos épiceries extra-
choix vous donneront la plus complète satisfaction et nous vaudront votre clientèle. Envoi franco sur réception de $2.80.

; 2.1He. Café de Madame HuOt.........…..0oressorrrersrsoccansoncorsecoar1nc000 co cs0es0 ea vosasanc000 75¢.

}ou 2 Ibs. de l’un ou l'autre de ces-Thés, au choix {
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sacs 40c.
40c.

reer 800
sessessreccss 25c.
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GRATIS...
Sur demande, notes livsei :-

“L'art de préparer du don Caté
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—dJ'accepterais. La nuit était noire et sans étoi-André, alors, baisa ses chers les,lu tempête avait duré tout lePetits doigts qui, si souvent, jouryet le train était arrivé avec
avaient appelé ses lèvres, lorsque |'une heure de retard : des Voya-
le porte s’ouvrit, livrant passage geurs en descendirent, ou plutôtÀ madume do Lacourselte, toub|un seul, car c’éfait un cercueil
effurée de ce spectacle. que celui-ci accompagnait. CeMadamed’Ülis la suivait, son

|

voyagear viut me prierde lui ren-
doux sourite se fis plus doux en-idre le service d’abriter pour la
core, el aes yeux tendres meil-

|

nuit le corps de su belle-mère,
leurs: sont les fanérailles devaient avoir
—Enfiu ! murmura-t-elle. lieu le lendemain. F’heare ai

XXI tardive, les chemins enfoncés par
l’orage, l’empéchaient de le faire

Deux jours plus tard, madame transporter immédiatement jus-
de Vauteur se trouvait chez su |qu’à la ville. Il se présenta com -
fille qui souffrante, l'avait fait de-

|

me le parent d’une famille tres
mander à la suite d’une scène trds

|

counue duns les environs: Je ne
pénible avec son mari. Le comte

|

pouvais refuser.sa demande, et leavait reproché à sa femme ses dé:

|

cercueil fat transporté dans la sul-
penses exagérées ; elle l'accusait |les des bagages.
de se dérunger. Je restai seul ; la tempéte cal-
Os ménage foudé sur les seules |mCe un instant, avait repris sa

&

a Ce

POARHACIE CAMDIEMNE
M. P. P. SABOURIN, Propriétaire

TEL. BELL, 74

101, rue Richelieu,

me,— eyAmere se eue San pee ee = memowe-—

Revr men twa
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TEMOIGNAGE D'UN HOMMEVRAI-
MENT , HEUREUX oo

Je voudrais pouvoir crier à tout l’univers les bienfaits des Pilules
Moro, dit M, Jérémie Duval, d’Asbestos. Qué.
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St-Jean, Que.
 “ Quand l'estomac va, tout va,

et quand l'estomac ne va pas,
rien ne va.”

Ceci est un axiome tellement
courant qu’il en devient banal.
Un bon estomac c'est un bon

appétit et des digestions faciles,
C’est une source de force, de. san-
té, de vigueur et de bien-être.

sance qui est sans borne, puis-
que, grâce à vous, j'ai pu conti-
nuer mion même emploi de chzui-
feur. Vos bonnes pilules m'ont
rendu la santé. Que de pau-
vres misérables pourraient faire
comme moi, se guérir et
être heureux, car la santé ‘est le
plus grand bonheur auquel un

Notre remède pour le rhume

au cerisier sauvage, est très ap-

précié. ’
) ; homme puisse aspirer! C’estConvenances mouduines, se désa- violence, le vent souffluait d’une Un mauvais estomac c'est le SPST A

grégeait lentement. 4 comtesse façon sinistre et lagubre Il était désordre de tout le système. C’est dansLesPilulesMoro
avait exposé à su mère tous ses|minuit ; pour mieux veiller le la dyspepsic, c'est la gastrite, la j'en suis certain, car je n'en ait griefs, Jui avait conté toutes ses précieux dépdt, je résolus de ne maladie de foie et d'’intestins. , J

Le tonique

Dumas, ramène les cheveux gris
à leur couleur naturelle et leur,

merveilleux de

donne de la vigueur.
a

( )

Prescriptions remplies avec le

plus grand soin. Les drogues em-

ployées dans ce département sont

les meilleures que l'on puisse se

procurer.
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—Jo ne le puis, dit
énegmatique.
—Pourgnoi ? reprit la jeune

fille, se méprenaut au seus de ses
paroles. Bucore votre senpule de
l’autre jour parce que mon maris
ge, à moi, est défait, Vous n’osez
nie parler du vôtre t parce que je
n'ai, devant moi, aucune promesse
debonheur, vous crainguez de me
confier toutes celles qui vous sont
faites ? Ah! quo vous me con-
paissez mul, 8i vous Croyez que,
euvieuse ou] jalonse parce que
votre sort est plus heureux que le
mien, je ne saurais m’en réjouir !
Je suis trop vraiment votre amie,
monsieur Audré, pour’ que lu
pensée de votre légitime joie ne
me soit pas douce.

Cedisant,Gisèle, toute sérieuse,
avec une mélancolie qui’ niettait
presque des larmes dans ses jolis
yeux, et une émotion qui lai bri-
sait un peu la voix, était telle que
jamais André-ne l'avait vue ;et
si attachante ! si troublante ! sous
Ce jour nouveau, qu’il en fat
remué au fond du cœur.
—Ce n’est parce que je crains

de vous attrister que je ne vous
parle pas de ma tiuncée, répondit
il, épient la jeune fille, c’est parce
que je n’en ai plus.

—Quoi ? tit Græèle devenant
soudain blanche comme un lis et
se levant, commesi elle eût été
mue par un ressort, sous le. coup
d’uns violente jiupression. Que
voulez vous tlie 4

© —Que wou inaviage à moi aussi
est rompu, dit-il, regardunt dans
les yeux Gisèle dont le trouble ‘le
gagnait.
La voyaut chanceler, il prit ses

deux waning qui, toutes si ides,
tremblaient dang les sigun~ : ji la
fil se rasseoir. se rapprecha d’elle
ettrès doucement, très Lendre-
ment, presque tout Las ;
—Gisèle!  murmnra-t-il, moi

uon plus, je n’xi pas en le courage
À ces mots et, surtout à l’nécent.

qui les soulignait et leur donna!
“toute leur valeur, l’émmotion de lu
jeunefille éclats ; elle retira brus-

 quement ses mains de celles d’An-
dré, pour s’en cacher le visage et,
Aaïpuissante à se contenir, éclata
£n ‘suvglote.

Alors une luivière rapide el
vive comme celle de l’éelniv vint
iHuininer l'âme d’André, et la
réalité lui apparut. Depuis long-
temps il aisfuit Giséle, 6ù si jumiie
il n’avait voulaconvenir de cet
amour, contre tequel‘il-luttait, il
w’en avait*jius moins décidé de-
puis quelgies mois de tous les
uctes le Sa'vie. Maintenait, s%l
s'abaudonsail un pen it son Char:
me, il n'espérait rien de lui, nul
indice n’avait pu lui faire présager
que Gisdle partageait ses senti-
wents. Son” indifférence même
vault été son puissant adjuuant
‘aus lo combat. qu’il s'était livré
ù.lui-même pourrésister.an - peu-
<hub£qui l’entrafuait vers la jeun:

André d’aue fois retenn sir ses lèvres
l’aveu décisif.
Or, juste au moment où

malgré lni, son secret lui
pait, Gisèle trahissait le sien.;su-
bitement ii devinait qu’elle nussi
l’aimait, depuis lougtemps, saus
doute, et comme lui résistait à son
amour!
Uue impression déticieuse lui

passa sur le cœur à cette décou-
verte ;ilcomprit, à sa’ joie intime
et profonde, que cette tus, su voie
lui était bien -iudiquée, et que,
bien que tons ses raisonnements
passés l’en aient jusqu’à présent
(létourné, c'était bien là celle qui
devait le conduire au bonheur.

Il n’hésita pas une seconde.
Gisèle se remettait de son trou-

ble intense et souriant à tavers seslarmes qu’elle e«suyait vivement:
—Queje suis Sotte,dit-2l'e s’ex-

cusant.
Mais lui, l’interrompant:
Oh! laissez, fit-il, si vous za-Viez comme vous me rendez heu-

reux |
Et comme, surprise elle lo regar-diuit de ses beuux yeux sincères,Audré sou propre trouble dissipé

sous l'empire d’une joie profoude
et redcvenu maître deu lu1-même,
poursuivit en souvinnt:
-~Vous svnvenez-vous du pacteque Lous avuns fait eusemble, ily4 préds desix mois Si cuntraire-MentÀ ous mes engagements, jevenais Vous l'offrir, cette vie modeste, humble, touts de panvrété,

Wwuls aussi d'utf:ctios siucèreYu'ulursnous raillions ensemble 1
Le juli visage de Gisèle s'illumi-où d'au rayou auquel il u'y avait

pus À se méprendre, et Andrécon.
tinua -:
—Si je venais vous l’offrir 1 les

sacrifices qu'elle exige ne vous
effruieraient-ils pas ? Plus de bals,
wewe cosines, pas de théâtre
pus de livres nouveaux, d >élégau-tes broderies, pas de coupé à votreporte, de domestiques stylés et
nombreux daus votre natichambre.
Now, des vicilles tobes, des conr-

presque
(chap-

der, du bonilli,.
Gisèle sourit à seit iron‘que

Bomencloture qui lu vu) peluir les
jours pussés et, le (œur en fête
réflété parzes yeux :
=a hie couragesnte,

oui, munis ! !
SM 65 14 tendiesse profonde,

répond | viveure nt Audré, d'un
san” plus lus, chaud et contenu,
on pariaite, In wain daus la
niain, ie cœùr dans le cœur, pour
Jouir «t souffriv ensemble, l’inti-
wité absolue, Ju conflance sans
boru- l'amour, eutin, Gisèle, l’u-
Mour permis, béni, avec tontes ses
meilleures promesses pour l’ave-
nir eb ses plus ‘douces certitrides
pour lè présent !..
Ovtte fois, une lurme perlu de

honveau aux longs cils de Gisèle
émug, et lorsque Audré, pressant,
Inf demanda encore :
—Si je vous l’offrais cette vie,

  Litle,.(et sa certitude avait plu: dites, que me répondriez-vous 1

ses à pied, des bus à raceommo- |

tristesses. Celle-ci, qui n’avait
guère pu la consoler, l'avait au
moins exhortéé à ln patience, à la
1ésiguation, A la raison.. puis, en
femme experte, elle avait paris
d’autre chose, sachant que le seul
moyen, avec certaines natures, de
guérir certaines peines c’est enco-
ye d'en distraire :
—Bais-tu, dit elle qu’André de

Chateaublon à rompu sun mariu-
get
— Ou me l’a uppris hier ; c'est

infensé de sa part ! À propos,j'ai
regu tantôt une lettre de Ini, je ne
l'ai pas éncore Jue,
Elle prit sur une petite lahle, à

poi tée de ra chaise longue, un pla
sean où était sa correspondance,

—~Voill, dit-elle, trouvant l’en-
veloppe longue.
Lu teneur de lu carte qu’elle

contenail ramena un sourire Su
ses lèvres, mais lui fit hausser les
épaules.
—Voyez douce, dit-elle à sa mè-

la lui tendant ; pureil message/
sans donte vous attend chez vous.

Fit madame de Vauteur, armée
de sa face-à-maiu, lut :
‘ Le comte Andié de Chatenu-

blon eb Mademoiselle Gisèle de
Lacourselle ont l’honneur de vous
faire part du mariage de lu Faim
et de ta Soit,”

La douairière sourit à son teur.
—Iis sont fous ! repris la com

Losse d’Azus, ce mariage est un
acte de pure déraison !..
Madame de Vauteur, sans rien

dire, regarda le visage de sa fille,
où se voyant de récentes traces de
larmes, se rappela le récit qu’ellé
veuaib d’entendre, et embrassa
d’un coup d’æil cette vie, morne
sous sa splendeur, toute de surfa-
ce et d’amour-propre, qui ne lais-
sait pas épanouir les légitimes
tendresses de fille, d’éponse, de
mère. Son frout alors, s’assom-!
brit, puis, quelque image bien
lointitiue, sans doute, bien oubliée,
peut-être, lui revint probablemant
à l'esprit. remémorée par là pen-
sée de ces deux jennes gens qui,
s'aimant, allaient s’unir, et cher
cher le bonheur où il réside le plus
sûrement en ce moude, dans une
affection partagée, car elle se re-
mit à sourire et ne répondit pas...

- 1 FIN.

UNE NUIT TERRIBLE
J'étais alors chef de gare d’une

petite ville d’Australieet j'avais
seul pendant la nuit, lu garde de
la station assez éloignée de la vilu
et saus aucun voisinage pouvant
me seconrir au cas de danger. Je
ne m'en étais jamais effrayé, n’a-
yaut rien qui pût tenter les vu-
lenrs nombrenx dans ces contrées.
Le bâtiment que j'hahitais la nuit
se composait de deux grandes piè
ces, l’une me servait de chambre
et de bureau, daus l'autre, je dé-
posais les bagages et colis amenés
par le dernier train du soir, et gui
n’avait jamais grande valear.
Mais cette nuil-là. je devais ve

cevoir un dépèb précieux. Un sac
contenant 100,000 dollars à l’a-
dresse du plus riche propriétaire
de l'endroit, M. Moigane, m'était
confié jusqu’au lendemain. Jétais
Jeune et vigoureux ct jo répoadis
d’un ton dégagé, lorsque le chef
du train we remit le sac de dollars
eu we-lisant : ‘‘ Sois sur tea gar-
es, Bill’, Cepeudaut,

 

tuile que je vis s’élaigner et dis-
paraître les leuternes ronges du
dernier wagon.

© re = emeec ue mamamt 0tre,mt

LA TOUX er
LE RHUME

Peuvent être promptement
Guéris,

BAUME
RHUMAL
convient à tous les âges.
Petite dose. Guérit los,
rhumes obstinés, la toux,
l’enrouementet toutesles
affections de la gorge et
des poumons. Donne un
soulagement instantané
ef permanent. ll estindis-
pensable dans toute fa-
mille.eBon surtout, pour
les enfants. Pris : 250 la boctellle,
L, i, JARIDON, Montréal,
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distinetement ces

m’entonrant, me félicitant.
un autre -privonnier,”, leur dis-je
enles
fut pas un léger travail que d’y
enlever les clous dont je l’avais
rempli.

v
D
p

point me toucher et m’étendit
tout habillé sar mon lit, où je
m’endormis d'un somweil léger.
Tout à coup je me réveillai brus-
quemeut, mon ,appareil télé.
graphique était en marche. Très
babitné à eon langage, j'eutendis

mots : ‘‘ Fuis
attention an cercueil’. Jexautai
au bas du lit, l’appareil était de-
venu muet. Je questionnai à lu
station voisine : ‘‘ M'avez-vous
télégraphiét” Ou me répoudit,
* Non”, Je vépétai mu question
aux cinq gares les plus proches, la
réponse toujours négulive.

L'appareil ne pouvaibcependaut
mareber seul, je devais avoir 1 êvé
[a porte de Paulre salle était ou-
verte ; j'Apercevais ce cercueil si
inoffensil en apparence, ex posé sur
eux caîsses,  Qu’avais je à crain-
dre d’une personne morte 1 Nésu-
moius ce voisinage m'’élail ‘désir
gréable, et chassait mon sommeil ;
je m’installai dans un fauteuil près
de mon büreau, essayant de lire
un journal, sans pouvoir y fixer
vraiment mon aftention.

Une heure se passa ainsi, le
vent était tombé, rien ne tronblait
le silence de ln nuit ; je commen-
vais à sonrire de mes craiutes imu-
givaires lorsque..mou appareil se
mit à tapoter trois fois de snite :
‘* Fais attention au cercneil, fais
attention au cercueil!’ Et j'y fis
attentiou ! Je retrouvai lout mon
sang-froid, toute mou éuergie. Je
m’approchai doucement du cer-
cneil ; il me semblu reconnaître à
l’intérieur un léger bruit de vis
qu’on enlève ; c'était bien un vi-
vant et non un mort qui reposaît
là. A. :

Je tombai de tout mon poids sur

de solide, je l’enroulai plusieurs
fois autour du ecreneil ; un wnr-
teau et une boile de clous se trou-
vait près de là, je les pris et ru’en
servis de manière à rendre fu pos-
sible lu sortie de mon prisonnier,
qui. après avoir essiyé vainement
le soulever le convercle, ne hon.
geait plus. Je m'aurôtai enfin,

des complices, je télégraphini A In
.|gare voisine, réclamant uu train
de secours.  J'armai monrevuiver
et j'attendis..debout près de la
porte, résolu à vendre chèrement
ma vie. > ’

gravier, un léger coup Lut frappé.
Je ne bongeai pas. *‘ Ouvre, c’est
moi, Ned.” dit Ja voix du voya-
geur qui m'’açait confié la garde
du «ercueil; ue recevant pas d:
réponse, il lança un coup violent
daus le paneuu, tou instrumeut
tranchant fit une large fente, il y
passa la main, @ssayant d’onvrir
de l’intérieur. Je lâchai mon re-
volver et me crampounai de toute
ma force à cette main qui se dé
battait, me griffant dans des mou-
vements convulsifs eb désespérés.
Nous luttions eu silence, une
sneur froide coulait sur mes tem-
pes.  Viendrait-on à mon aide
assez tôt ? Je me sentais faiblir .

pidement, mon <a Iversaire pousse
un juvon étouffé........le train
de secours arrivait !.. Le scéléras
fit un dernier et vigourenx effort
pour se dégager ; maisje tins hon,

: ce fut!j'entendais ucconrir et des voix
uvee un vague sentiment dinguié.

|

amie; me crinient: ‘ Nous |e te-
wons, il est pris!Bi?> Ouvre nouns,

Mes cemarades entrèrent,
' J "ul

menant au cereneil—QCe ue

Les deux: volewrs furent, cou-
duits en lien sûr ; c’étaient deux
des plus redontables brigants «dn
pays.
Je n’ai jamais su quel était l'uu-

teur de l’avertinsement qui d'u
fit sauvé la vie, peut-être nu cru-
lové d’aue gare voisine, coiplico
vis de remords 4 O’est, un mystè-
€ qui ne sera jamais éclairci. Je
‘eçus les plus vives félicitations.
M. Morgane me récompensn géné-
reusementd'a voir sauvé ses dol.
lars, etl’acquis In vépatalion de
bravoure et de courage qui me
rendit célébre duus toute’ lt con-
trée. Malgré cela, je ne voudrais
pue recoumeucer une puit. sem-
lable ! a

4
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Eat ce par oubli qne la pln, uit
des veuves se remarient or pu.
sonvenir $

 

 
le converole, et gaisissant une cor-

faute de munitions,et réfléchissant
Jque ce bandit avait assurément

Un pas d’homme fit craquer le

Un bruitlointin s’approcha ra-

C’est un état constant de mal-
aise, de lassitude, de tristesge, de
mélancolie, de nervosité avec in-
somnies et cauchemars.

Voilà tout ce qui résulte d'un
mauvais estomac.
Un homme peut-il être : heu-

reux, peut-il travailler convena-
blement dans ces conditions-là ?
eCertainement non.
L’estomac est un véritable ar-

tisan de bonheur ou de miséres,
suivant qu’il est malade ou qu'il
n’est pas malade,
Mais comment guérit-on un

estomac malade ?
Par une méthode bien simple,

en le désinfectant et en tonifiant
le grand régulateur du système,
c’est-à-dire le sang.

Aussitôt désinfecté et tonifié,
l'estomac se trouve allégé, il
commence à revivre, reprend ses
fonctions, digère et bientôt ie
corps n’éprouve plus de malaise.

Ainsi, prenez un cas qui vient
à notre connaissance, celui de
M. Jérémie Duval, chauffeur
dans les mines à Asbestos, dont
on trouvera plus loin le témoi-
gnage fort élogieux pour les Pi-!
lules Moro, étudiez-le bien. Voilà
un travailleur qui était épuisé
par le mal d’estomac, il entre-
voyait déjà la misère pour lui et
les siens,s’il était obligé de quit-
ter son ouvrage. Trois méde-
cins l’ont soigné sans succès, Il
s’adresse alors aux Médecins de
la Compagnie Médicale Moro,
qui lui enseignent le vrai remède
our guérir son estomac: les Pi-
ules Moro.@1] prend.ces Pilu-
les et au bout de quelques mois
son estomac est rétabli, sa fa-

 

mit

M. JEREMIE DUVAL,
Asbestos, Que.

 

 —

mille est sauvée et il se proclame
un homme vraiment heureux.
Quelle preuve plus convaincante
peut-on donner de la valeur
réelle d’un bon remède?

Lisez donc cette lettre:
Asbestos, I1 avril, 1906.

Chers Mesieurs, .
Je viens prendre quelques ins-

tants pour vous dire que je suis
parfaitement bien depuis que j'ai
pris vos Pilules Moro pour me
soulager d’un mal d'estomac qui
avait résisté aux' efforts de trois
médecins.
Mes douleurs d'estomac ont

disparu comme par enchante-
ment au bout de l'emploi de qua-
tre boites seulement. J'étais, je
vous l'avoue, loin de m’attendre
à une guérison aussi complète,
Quand je vous ai écrit je n’é-
tais pas malade au lit, mais jé
tais très misérable! Ma diges-
tion ne se faisait pas, je ne pou-
vais manger qu'un peu de gruau,

| aussitôt que je voulais avaler de
; Plus forte nourriture je me sen-
tais étouffé et torturé affreuse-
ment,

Je vous demandais de toutes
mes forces de me guérir parce
que je travaillais à un ouvrage
très pénible pour donner le né- cessaire à ma famille. €
Cela me fait plaisir de pouvoir

| vous dire toute ma reconnais-  

agréez
homme vraiment heureux—Jé-
rémie Duval, Asbestos, Qué. «

pris que quatre boîtes et cela a
été suffisant
Pourtant
quand je vous ai écrit et je vou-
drais pouvoir crier à tout l’üni-
vers les
Moro!

. Pour me guérir.
j'étais très malade

bienfaits des Pilules

Recevez les remerciements et
la reconnaissance d'un

Les Pilules Moro pour les
Hommes ont fait pour des mil-
liers d’hommes ce qu'elles out
fait pour M, Duval, c'est-à-dire
qu’elles les
que leur
d’une ruine complète; elles out
calmé leurs craintes, ramené
courage dans leur âme et aussi
le bonheur dans leur foyer,

ont préservés lors-.
santé était à la veille

le

CONSULTATIONS GRA-J
TUITES, :

Adressez-vous par lettre ou
personnellement, au No. 272 rue.
Saint-Denis, si vous désirez avoir.
des conseils.
la Compagnie Médicale
vous donneront, tout à fait gra-
tuitement, les informations
cessaires pour l'emploi des
lules Moro et vous indiqueront:
aussi un autre traitement si vo-
tre maladie le requiert,

Les Médecins de.
Mora

né-
Pi- '

Les Pilules Moro sont en
vente chez tous les marchands de
remèdes,
aussi, par la malle, soit au Cana-
da ouaux
tion du
six boîtes,

Nous les envoyons

États-Unis, sur récep-.
prix, 5oc une boîte, $2.50

e
Toutes les lettres doivent être

adressées: COMPAGNIE ME-
DICALE MORO,
Denis, Montréal,

272, Saint
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Sr. JEAN ET JONCT. D'IBERVILLE.

(Corrigé le L! Août 1906)
TRAINS ALLANT AU NORD D'IBERVILLE

Joxcrion.

1.20 a.m, Pour St. Grégoire, Steg’; . . - $1.00 Angèle, Rougemont, St.. . so Tous les} Damas, St. 1yacinthe,‘ . Î 25 jours St. Judes, St. Aimé, Sg-
dimanche

)

rel, Yamaska; St Fran.
excepté çoisdu Lac (Abenaki#

.,

_

Springs) et Pierrevitle,
arrivant

esttoujours en avant pour-les nouvelles
rolitiques, si ciales et agricoles, ainsi que

arts autorisés des marchés de
Montréal.

Le Courrier de St-Jean
consacre une Lunne partie de ses colomnes
afin de promouvsir les intérêts de l’agriculture
et faire connaître les progrès qui s'accomplis-
se}: tous les jours dans cette branche si vitale
de notre vie naiu male

au COURIER DE SAINT-TEAN
 

“ DIVERS

M. Arthur Brisbane, le rédac-
teur en chef du ‘‘ New-York Ame-
rican”, gagne, dit-on, un sslaire
de 52,000 par année, c'est-à-dire
$1000 par semaine, en ountre d’nn
perceniage sur les abonnements
du journal de M. Hearst,
M. Brisbane est âgé de 40 aus,

eh c'est un suciuliste très avancé.
Il écrit un article d’une ou deux

colonnes par jour.
Chançard va !

~LE CASTOR,
Tabac Canadien Rouge Quesnel

    

  

   
    

   
      
  
   

Le plus riche on
arôme. '

Le plus agréable
à Fumer.

Bas
LE PAQUET.

Ecsayez-le :
Vous l'adopterez|

Tabacs en Feuilles “avare
Nous avonsun assortiment considérable
des mellleurs sortes de Tabacs en
Foullles, en Roles et en Menoctites, Nous

- Invitons le commerce à demander Prix
et tillons.

LABRECQUE & PELLERIN
8 MEQOCIANTS EN eNOS

+ 448 rue Ontario Est, MONTREAL, Canode.

ROUGE
HAVANE
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Quand une femme a permis la
seconde liberté, elle a autorisé la
la dernière.

 

LE COURRIER LE L'OUEST
ORGANE DES CANADIENS FRANÇAIS

DET'OUEST

Le seul journal publié en langue
française à l'ouest de Winnipeg.

Publié tous les jeudis à Edmonton.

Contient des descriptions du-pays,
nouvelles des colonnies canadiennes
et une foule d'informations sur l’ouest
Canadien.

Contient un “Coin Féminin,” rédi-
g¢ par MAGALI,

 

\ “ 60 YEARS’
Ww a EXPERIENCE

PATENTS
[ TRADE Manrs

N D£ésions
CopYRIGHTS &C.

Anyonesending a sketch and description yay
quickly ascertatn our cpitios free whelliee sn
Invention is probably putentable, Commusden.
tionastriotly confidnitial. Handbook un Patents
vent free. Uldest tener fof securing patents,

atente taken through Mann Co. recilse
Wedldl nutice, witliout chinrgo, th tha

Scientific American.
à handsomely llustrated weokiy. Darpost cire
œulation vf ah) qcle 18g Jgurnal, Torns43 à
Gar: four munthé, {iA O14 Ly nil newsdoalars,

MUNN&Co 36sarascerNew York
joe. D$5 7 Ste Washington.
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à Picrrevilte à 12.18 p. m.
Fuisant connection à St.

Hyacinthe avec les trains.
de l'I.C.R. et du G. T..
R. pour Québec, Sher-.
brooke, l'ortiand ct les;
stations intermédiaires.

TRAINS AELANT AU SUD D'IBERVILLE JCT-

12,45p. i. Henryville, Clirence-
ville et Noyan.

TRAINS ALLANT AU NORD D'IBERVILLE
JONCTION

1,30 p, m,

} .Local ‘pour Sabrevois;,

Local pow St. Hyacin-
the, Sorel, Pierville et
les statians intermédiai-
res, arrivant à St.Hÿae
cinthe à 4.25 p. m., Sorel
7.50 p.m, Pierreville à-
3.03 p.m. Faisant con.
Méction à St-Hyacinthe.

, avecles trains de FI.C.R.
= et du G.T. R. pour le

vas de Québec,les Pro.
vinces Maritimes et les
points du Maine.

ARRIVE A IBERVILLE JOT}
‘Tous les jours, dimanche excepté, ,

Local de Pierreville.Sga12,00 a. I, rel, St. Hyacinthe le
Stations intermédiaires,

5059 M, c Local de Noyan.Jet;
latenceville> ; en1ÿ-

villeet Sabrevois; 7

Express de Pierreville St.1.00 Û im François du Lac: (Abe- :nakis Spritigs) YamaskaSt. Hyacinthe etlog
Slations intermédiaires
faisant com: ection avet‘
les trains du Rutland et
du C. V.R, pour Bos:
ton et les joints dang
l'état de NewVork, et leg
Waius du C. f',R pour
Boston et les points des
Monts Blancs,

Billets de! passage en vente à touteles stations, oe
C. B. Hisearp, W. C. C. Mean,
Gérant Général, Surintendant,

Montréal, P.QJ. PERRAULT, Agent, Tberville Jet. 
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C'EST UN FAI
QUE LES

TAPISSERE
Dans les dessins et couleurs gli

.convenables aident plus 3 garniv En

un appartement que ie: lapis, ri- Bi
deaux ou menbles,

2#2."

" Nous avons un b | assort

Ae ynent dans les
2

Styles les plus
nouveaux

«t fous duésirons que vous ies [EH
voyiez,

LES PLUS BAS PRIX.

No.79, rue Richelieu, ST-JEAN, Que.
; Aszortiment complet d'Epiceries, Fruits, Légumes, Thé,

 

M. Lord a aussi À son établissement un

Une Commande est Sollicites.

em
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conservation de la ‘viande.
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Le Courrier de Saint Jean
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AFFAIBLIES PAR LA CRIPPE

Lasanté ot In force sonl recouvrées
par les Pilnles Roses du Dr

Williams

Les suites de la grippe sont plus
graves que la maladie même. Ses
victimes restent abnitues et dé-
couragées ; elles sout forturés par
les maux de têle et de dos, a fi.
vre et les frissons. Kies fout du
patient une proie facile de la bron-
chite, de In pneumonie, du rhuma-
tisme, et souvent de cette maladie
la plus redoutable de toutes, la
consomption. Contre les suites de
la grippe aucun remède ne peut
égaler les Pilules Roses du Dr
Williams. Chaque dose aide à fui -
re un suog nouveau, riche et rou-
ge, qui chasse la maladie de Por
gunisme, et rend les femmes ot les
hommes faibles et découvagés, gais
joyeux et forts, Mile Eugénie
Donaldson,de Saint Jerome, Que.,
s'est gu. rie alt moyen de ces pilu-
les après que tous les autres remè
lex cusseut échoué, Elle dit: J.
conttuctai lu grippe et je ne pu
vraissais pas pouvoir m’en détaire,
Ele dégénéra en brouchite ; je
toussais jour et nuit et je devius
ible au point de pouvoir d peine
marché. J'essayai remèdes sur
remèdes, mais comme rien ne sem-
bia me fiucre de bicn, je comment vi

A craîudie lu consomption et à
«103€ mon ess ineurable. Une
un.e me cunseila d'essayer le-
d’ilates Reses du De Willams, et

dB: [sur zou avis j men procurad, Je
pres dd cutest. pendant deux
mois, Ces , Mules, d'après es diree-

éf-[11ons. de ue regrette pus d'eusvo.r
«gt ined, cee es uous compli.
tement Lol recouvrer lu save. de

Gourel'ierul tools wus proses
tes wn ddes 61 =o0 Trontus les
sy ro les Pilules Roses da De

Widams, Car je crois fermement
qu'elles en recevront beaucoup de

est celui d’un Canadien français
très en vue. Oe n'est pas M Lnn-
glois. Eu tout cas, au momeat'op-
portuu, ct quend nous aurous ac-
quis de uouveunx documents cor-
roboraut celui-cifuous uflichorong
ce nom eu très grosses lettres,
daus les colonnes de la Oroix.
Querre aux toges ! !

J, B.
—————. <<mmrmat

Mars, est le nom du Dieu de lu
guerre, et le non supposé du père
de Romulus, fondateur de Rome.
Jusqu’à l’an 1564, mars était le
premier mois de l’année.

Ce mois, et de pluie et de vent
Pourle corps n’est pas restaurnat,
Pour préveuit lu maladie,
Ne fais pas, crois-moi, de folie,

Horoscope. - Ceux qui vaissend
daus le couraut du mois de mars
sont généralement intelligents et
out de l'esprit naturel, Il- aiment
le pluisir, la gaieté, lu bonne table
et lo reste ; peu eucllus an travail
et très prodigues, beancoup
s’écartesont dola boune voie et
tomberont dans la misère s’ils no
savent réagir contre leur mauvais
instinet.—L- femme qui naîtea en
mars sera orgueilleuse «t vaine, -i
son éducation ne lui fu & pus com-
prendre que le simple naturel
vaudra toujour« mieux qu'une
suite prétention, elle auia une
existence insupportable à elle
même et A sa famille,

Astrol. gu -

———>+oe

EXPRIPRIATON

Les avbitres MM: Chas. Arpiu,
EL. Puie.nude et D. Monet,
duns la cause de lin Cie du client n
de fer Juvion Napierville «1
Bug. Moae , ++ 8 -Phlippe, onl
entendu lu preuve du kb coup.

ee

HADAME JOHN REPPER. 395 RUE
Vendredi8 Mars 195
— D

I
Ca me cee Se
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IN HONTREAL
“INVITE TOUTES LES FEMMES MALADES À ALLER LA VOR ~~
 

ELLE EST ANXIEUSE DE LEUR DIRE CE QUE LES PILULES ROUGES ONT FAIT POUR ELLE.

 

QUE SON TRMOIGNAGE SOIT POUR CHACUNE UNE NOUVELLE PREUVE EVIDRNTE DK
L'RFFICACITE DES PILULES ROUGES — LISRZ-LE ATTENTIVEMENT.

 

, Les médecins, dit Mme John Repper, ne s'en-
richiront certes jamais avec moi! Je n’ai recours
à leur assistance que dans certains cas où leur
présence est requise. Et pourtant, j'ai été très
malade, il y a quelques années, mais j'ai trouvé
un moyen plus sûr, plus rapide et surtout plus
économique pour me guérir: les Pilules Rouges.
Voilà, à mon avis, tout ce qu'il faut aux femmes
pour se maintenir en bonne santé ou se défaire au
plus tôt d'un mal subit.
C’est parce que j'en ai fait l’'heureuse expé-

rience que je puis ainsi affirmer l'efficacité des
Pilules Rouges.
Pendant près d'un an j'ai souffert de faiblesse

générale accompagnée de fortes douleurs dans la
poitrine et dans le dos. J'étais aussi continuelle-
ment enrouée, je craignais même une affection de
la gorge et des poumons. Dans tous les mem-
bres j'eprouvais d'étranges sensibilités et c’est sur-
tout la nuit que cette espèce d'engourdissement
douloureux me faisait le plus souffrir.

Ainsi privée de sommeil et d’appétit, je dépéris-| ‘
sais bien vite,
Un bon jour je lus, dans les journaux, qu'une

personne avait été guérie par les Pilules Rouges,
d'une maladie identique à la mienne.
À mon tour, j'essayai le même remède et avec

succès |
J'en avais à peine pris une boite que déjà ces

douleurs dans le dos avaient cessé.  Bientot
l'appétit me revint avec le sommeil. Mes membres
Sussouplirent et tout mon mal disparut comme
par enchantenient.
À mesure que je prenais les Pilules Rouges je

sentais réellement qu’elles produisaient un effet

   
-oulagement.” “guie requésænte, du Paluis de Ju -

Da sang riche cL rouge est la tice, à Montréal, situedi d rower.
seule chose qu'il faut pour conser- {et ont ajourné à ce amedi pour

ver sit santé et ses forces. Les Pilu-
les Moses du Dr Williams font!
réellement Un sung riche et rouge.
Voilà pourquui elles sout si popu-
luires dans tous les pays du mou-
de. Voilà puusquoi elles guéris-
sent l’unénue, lu faiblesse généra-
le, le 1humatisme, la névralgic,

   
THE PRINCESS NO TIC

 

-
en

«

— “OR RICHEIEU, No 3U
JOS. BOUDREAU, FiLt

indigestion, la dause de Saint-
Guy, la paralysie partielle et les
maladies de l'adolescence et des
'emmes, avec tous ses doulourenx
maux de tête, de dos et de côté:
Voyez à vous procurer les vérita-
bles pilules avec le nom au long- Bac MOLLER
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maintenant établi définitivement à

>ges 3
nes, died 566,168 et de la gorge. 1

rendu compétens |

-_

continuer anlition de lu dite

preuve.
Mure P. A. Chassé, C. R | pour

pour la compagnie eb Mires Geol
frion et Beauchamp pour UVindem-

nitiire.
Les avbitres MM. Uhas. Arpin,

J. P Demers ct L. N. McQ cen,

dans lu cause dela suite com-
puguie exproprignte ot Alarie Gi-
rard, de Lucolle, in lemnitair»,

étuient prêts pour l'audition de
la preuve le 23 ult, sur entente

entre les parties 1ls aj urnèrent ‘a
cause au 16 courant, an Paluis de

galutaire dans tout mon système. Non-seulement
elles firent passer le mal dont j'étais affectée, mais
de plus, elles rétablirent mes forces et ne rendirent
plus vigoureuse que jamais,
@ Pour en arriver à ce point de santé parfaite, il
ne m'a fallu prendre que cinq boîtes de Pilules
Rouges!
N'ai-je pas raison de proclamer l'efficacité des

Pilules Rouges? .
Aussi j'invite cordialement toutes les femmes

malades à venir me voir. Celles qui peuvent dou-
ter encore partiront bien convaincues lorsque je
leur aurai dit ceque les Fritules Rouges ont fait
pour moi.” — Mme John Repper
Champlain, Montréal, J pren 395, Te

Ce témoignage de Madame Repperest, en tous
points, corroboré par son mari qui a méme voulu
Y apposer sa propre signature. C'est que les
hommes sont aussi ‘intéressés à ce que leurs

EEEEEEEE

Dr J. A. Laigneauit,
Ancien médecin de Hopital Notre-Dame, de Montréal, est

COIN DES RUES ST-JACQUES ET LONGUEUIL
(EN FACE DE L'EGLISE.)

Le Di Daigneault s'occupe activement de médecine et de chi-

Il a aussi fait une étude spéciale des maladies des yeux, du

* dans ces différentes branches della médecine.

aTELEPHONE 147.
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St-Jean,

"usieurs années d'expériencel'ont
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cachets du Or Fred. Demers
-Oontre le mal de tête.

L'efficacité de ces cachetsest

tellequ’ils guérisaent en 5 wJaur

tes detous maux:detête, migraine,

névralgie. Exigez toujours le

nom ‘Dr Pred Demers?’ gravé

sur chaque cachet, car* 8e sonles

seuls vraiment bons. En vente

partout.—Dépôt: 138%, St-Lou-
reut, Montréal. Yr a
 

 

|A. T,À, Chagnon
CONTRACTEUR-GENERAL.

489, rue St-Hubert, Montréal,

: … FSPÉCIALITÉ :
Cunaux, Ciment, Creusage et Muçonne.

LE CHEMIN DE FER RUTLAND
 

“Dr Williams Pink Pills for Pale Justice, à St-Jean.

People” sur l'enveloppe qui entou
rc chaque boîte. Vendues chez tous em

les marchands de remèdes ou en- Langue de femme

voyées par la poste ii BU cents la
boîte ou six boîtes pour $2.50 par
lin Dr Williams Medicine Co.,
Brockville, Ont,

—-<.

 

“Bien faire eb laisser dire,”
cotte devise qui gagnerait à Été
généralenent adoptée, est destinée
À étre tout particuliére nent luu-
norée A Trenton, New Jersy,” grit
ce à une récente décision du jue

de police Frédéric Hul: e.
Un habitant de ‘Prenton, M

William Hall, est venu derau-
der au juge de contraindre une voi-

sine à cesser ses commérages. Cet-
te loquace vo'sine avait le tort de
se livrer, à l’égard de la femme
du plaignant, à des co mentaires
dépluisants, et cela d’une voix +i
retentissante que tout le q'artisr
pouvait entendre.
Le juge Hulme a décliné toute

co.npétence en lu  atidre, et ila
appuyé su décision des suges con -
sidérants suivants : :

“Les fenn es oat de par leur
cature des privilèges incontestés
et notamment celui de parler pour
la bonne raison qu’aucune puis-
sance qu monde ne suurait les en
e : pêcher. Il serait aussi difficile

 

Dans l’Eslcrmivateur de la Mè-
re Graves pourles Vers vons brou-
verez deux qualités. TI est agréa-
ble à prendre et en même temps
très effectif,

Les enfants eu rallulent.

DOCUMENTS

UNE FRANC-MAÇONNERIE

CANADIENNE

 

La ‘Croix’,dé Montréal,qui s’est
fait ave spéciulité de fournir d’iu-
téressants renseignements sur le
nouvement maçonnique universel,
a publié, dans l’un de ses plus
réceuts uuméros, la lettre suivan-
te, qui ne manque pas de saveur :

‘* M, Joseph Bégin,

  
“Horaire corrigé le ler Octobre 1906

 
Directeur de la ‘“ Croix’, Mont?

réal.

Monsieur le Directeur,

d’arrêter les écarts de leur langue
que de détourner les astres da
leur orbite. Faisons notre devoir
et laissons-les parler, voilà le cri
terium de la sagesse en ce qui con-
cerne la lognacité fémiuvine.'*

parle-t-1l fort judicic usement.

eeren.

Si le juge parle peu, du moins

Le poids des échantillons de

épouses soient toujours en bonne santé.
Quand la femme manque, voyez-vous, tout va

mal à la maison. La famille entière est éprouvée
par la maladie de la mère. C’est pourquoi nous
pouvons dire sans emphase que les Pilules Rouges
font Ja joie et le bonheur des familles. C’est
aussi une heureuse fortune pour ces braves ména-
ges d'ouvriers, car, chez eux surtout, la santé et
la force constituent le plus clair de leurs revenus et
l'unique capital que savent si bien mettre à profit
leur courage et leur énergie.
Les déclarations de Madame: Repper sont caté-

goriques. Elle a été trés malade. Sa maladie
menaçait de prendre des proportions alarmantes.
Flle ne voulait pas des médecins et avait peur des
remèdes. Cependantelle eut confiance aux Pilules
Rouges puisque celles-ci en avaient guéri d’autres.
On a vu combienelle a eu raison de croire au
témoignage d’une de ses semblables. ©
@Dans tout cela il n’y a pourtant rien d'extraor-
dinaire, :
ammm,

 
mtMontréal,

Les Pilules Rouges sont une médecine appro-
priée spécialement à la constitution de la femme.
Elles répondent à tous leurs besoins et suppléent
abondamment à tout ce qui manque chez elles,
réparent tous les défauts de leur organisme.
On ne peut donc pas s'attendre à d’autres résul-

tats qu’à ceux qui se produisent infailliblement
dans tous les cas où les Pilules Rouges sont es-
sayées, Le contraire ne serait pas vraisemblable
et ce serait un démenti à la science médicale, puis
à la longue expérience des Médecins qui
ont arrêté la formule exacte et précise des
Pilules Rouges telles que préparées par la Cie
Chimique Franco-Américaine. e :
CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres-

sez-vous par lettre ou personnellement, au No.
274, rue Saint-Denis, si vous désirez avoir des con-
scils, Les Médecins de la Cie Chimique Franco-
Américaine vous donneront, tout à fait gratuite-
ment, les informations nécessaires pour l’emploi
des Pilules Rouges et vous indiqueront aussi un
autre traitement si votre maladie le requiert.
DEFIEZ-VOUS. — Les Pilules Rouges sont

toujours vendues en beîtes de 50 pilules. Ciaque
boite est recouvege d’une étiquette imprimée en
rouge sur du papier blanc.
que les marchands vous vendent à l'once, au I00
ou à 25c la boîte, ne sont pas des nôtres ; ce sont
des imitations, car jamais nos Pilules Rouges ne
sont vendues de cette manière,

les Pilules Rouges .

Ces charlatans qui se font appeler docteurs, pas- .
sant par les campagnes, allant de maison en mai-
son, se disant envoyés par la Cie Chimique Franco-
Américaine, sont des imposteurs toujours, car ja-
mais nos Médecins ne sortent de leurs bureaux
pour soigner les femmes malades.

,, Si votre marchand n'a pas les Pilules Rouges
de la Cie Chimique Franco-Américaine, envoyez-
nous soc pour une boîte ou $2.50 pour six boîtes,
ayant bien soin de faire enregistrer votre lettre
contenant de l'argent, et vous recevrez, par le re-
fourde la malle, les véritables Pilules Rouges. ®

resseztoutes vos lettres: CTE CHIMIQUE
FRANCO-A ERICAINE, 274, rue Saint-Denis,

2m

 

RECETTE UTILE

Pour éloignerles inouches de la
viande. |

Si l'on trace sur.un morcéau de !
bois un cercle avec de l'huile d’o-
live, jamais les mouches ue le tra-
verscront. Celles qui passeub au
dessus d’une assiette dont le foud
cst couvert de celte huile , tom-
bent usphyxiées; elle n’appro-
chent jamais des viandes. frittées ‘
d’huile d’olive.

| ;
|
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PBOFITEZ DE L’INDICATION

Certaines persouves souffrant de
maladics de poitrines sont très‘

; difficiles à soigner parce que leur!
estomue ne les supporte pas. À ces

| Mesdames qui désirez la melleur so'e

 

personnes, nous recommandons de
i à Ottawa, pour

graines à envoyer ; eur faire usage du BAUME RHUMALanalyse, ne doit pas ôtre inférieur

à : 1 once de graines de graminées

de toutes espèces et de trèfles

blauc et alsique ; % ouces a rele |

rouge, do luzerne, de midlet ou

|

Le choléra et autres maux d'été

d’autres graines de même volume; sont si rapides dans leurs effets
} livre de graines de céreales ou que la main froide de ln mort est

d’autres grosses graines. l déjà saisie de ses victimes avant
qu’elles n’aient eu le temps de

En attendant le moment de songer an danger. Si vous veniez
faire des couches-chaudes, on peut à être attaqué, ne retardez pas À
déjà faire en février des semis A) yous procurer le vrai remède.
la maison, daus des caisses plates Essayez une dose du cordial du
remplies de boune terre riche en Dr J. D. Kellogg contre la Dysen-

terreau, et placées sur les tablet. terio ot vous serez soulagé de suite.
tes des fenêtres. Cus semis sonb II agit avec uno vitesse étonnante
faciles à faire et, avcc un peu de ci ne manque jamais de guérir.

soin, réussissent très bien.

—45{<>">

La bonne digestion est essentiel

ne fatigue pas l’estomac.

   

Soientifis Amerioxn

 

 
 

  . Agenoy for

   

   
  

pour l'appétit. Avoir l’estomac |

bien veut dire que le système ner-

veux est bien aussi. Les organes

digestifs son très délicats. Chez

certaines natures ils sonttellement

sensitifs qu’un changement atmos-
phérique est suffisant pour les
affecter, Quand ils arrlveut à au-

cun élat de dérangement rien n’est

oh,
ORSONPATENTY
COPYRIONTS, eta,

Qn and Handbook note :

SBRAEdat

qui est très agtable à prendre et,

———

4Abodedododecodeddi
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employez la soie -
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Et vous aurez la valeur de votre argent

 

 

  

  

 

, Notre départementde tapisserie est maintenant prêt et tout
est invité à y faire une visite.

Le STOCK ert complètement neuf et les
plus bas.

prix sont des

La raigon de cela est que nous achetons et vendohs

AU COMPTANT,
——CHEZ——

 

0. LANGLOIS & CIH-.4
Marchands de Meubles et Tapis.

   aussi bou que les Pilules Végéts-

les de Parmelce. Elles aideront la

digestion au poiut que le fort

mangeur n'éprouvers aucun ma-

laise et retirera de ses aliments 
—-——0-—" Lop trains laissent St-Jean commesuit :

* A POUR LE SUD. Vous fuites une campagne vral-

y Lots a Vendre Lalaze £tAM. y * P.M, (ment admirable coutre la trop fa-
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164 lots de la ferme Mollegr, lon-| | R à ha ; ral " maintenantau Canada, depu 8 une

geant la rue St-Louis, et ‘voisins mutant y 4.15 20 « couple d’unuées, une nouvelle

de la Singer Mfg Co. (hx 8 i ww Aly NY. 440 ¢ £05 ¢
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frauc-magonueric qui 8 appelle le

“Et aussi, plusieurs lots g-ur les | NewPork = 800% 713+ |* Grand Orient National du Rite

rues St-Jean, St-Paul et Albert.| Bellows Falls 335 2.26

|

Canadien ebqui possède au pays

: Conditionsfaciles. ‘ Boston, Muss

=

7.30 “ 7.00 “*

|

(si je suis bien informé par le trop

©

7

S'advesser à son burear, Worcester,Mass7.45 © 6.27 **

|

peu diseret ¢* fréve '’ qui w’a sol-

Rue.Richelieu St-Jesn, 1°. Q. Oefunet.00 y T0 + (Jicité d’en faire partie), 6 ou6

emmay

gerer

afare : : ; ’ loges, dont une ontr
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© Ca Laisa St.Teav 6.88 aa Cambetta, une à Ottawa, l’Espé-

| CG (RP TOR ’ ’ rance, une ASForouto, l'Egalité ; et

L - 20 © 61 Chaque jonr. 4 Chaque jour excep-| uno à Winnipeg et Vancouver res-

in. - O té le dimanche. ectivement.

Ë = vw Ho 5 £ Puliman,chars salon, du St-Jean à p Il mn dit que la principale con-

2 © 2% q a” x= à Nonanerdortoirs. de St-Jesn a

|

dition, pour être admis membre
Pe
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. O : JE A 4 Albany etde Albany à New-York,| de ces loges), était d’être ‘athée

a UD ® @ no 2 4 Pullman, chars dortoirs de St-Jean |et dé promettre de combattre la

ct er THPO à Boston. religion de toutes ses forces, Il

: pd 3 =» aS L. N. HEBERT, Agent, St.Jean. |m’a aussi lnissé entendre que le

ci O a wa 5 GEO. T. JARVIS, Grant Général. |grand chef ne serait autre que..

® cons ; ; (Voir Note de lu R).
53 C.F. DALY, Gérant Général du ove 2 : il

PJ = so? Frafic des Passagers. Je crois, M. le Directeur, qu'i

B 02 Se © C. A. NIMMO, Agent Général d serait grandement temps de réa-

> BH oss Posen pr » Agent Lrencral Acs

|

air contre cet euvahissement per-

G. gs rq assagers. nicieux ct que les catholiques de

oO ® SES 1 = ce pays dovraient s'unir, sans

es od a Ta >» A plus tarder, pour Forte par

= et taire et écraser la tête du monstre,

© D & 3 gx 6 J. B. DEMERS, B. o L. tandis qu’il en est peut être

O En00 » Notaire et Commissaire temps.

5 3 Qo E: + -— Veuillez me croire, M. le Direc-

® “me À | GUREAU ASAINT-JEAK teur,

ae an y 88 Rue Jacques-Cartier Votre bien dévoué,
~~ à q JP

® s < À BUREAU À LACOLLE L. J. P.

is = ° A l'ancien bureau de M. Trex: “ Note de la Croix.—Nous tai-

—_ - blay, N. P. “ (sons le von dugrand chefdece

i .oorLn tous Jes meroredis et ver |'¢ Grand Orient nations dien

P. J. DORE J drole.aechaque semaine, «+ quoiqu'il soit écrit très lisible

- ne à ment sur l'original de cette lettre.
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3 HaLe plus grand magasin de St-Jean et ses.environs.
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NOTES LOCALES
Des ceudres ou du bran de scie

apr les trottoirs, ne ferait pas de
mal. N'est-ce pans M. M. Bou-
dreau ?

 

- On demande tin gardieu de nuit
d'une quarantaine d’années, à la
mäuufaicture de M. J. E. Mollcar,
qui devra savoir allumer les feux
des honilloires.

—

M. Etienne Guillet, nouvel or-
ganiete à donué Is plus grande sa-
tisfaction dimanche dernier, pour
la première fois qu’il fonchait
l'orgne à une office divin.

Le Pèvérend Père Lacombe,
grand missionnaire du Nord-
Quest, était en visite chez Mtre
P. A. Chussé, avocat, C, R., jeudi
le 7 courant.

Mtres notaires du distriet
d'Iberville ant adopté le tarif ini
dimum accepté par lenrs confrères
des districts de St-Hyacinthe et
de Bedford.

—

“ Plusieurs membres de l’Union
ouvrière de cette ville sont allés
dimanche assister à l'installation
d’une succursale à Chambly. M.
E. Lasnier, conseiller de ville, est
en tête de l'organisation ouvrière.

—

Dimanche soir,a eu lieu une
conférence donnée par une dame
de Trois-Rivières, qui a traité de
l’Hygiène domestique. Les dames
el les demoiselles seules étaient
admises ; elles s’y sont rendues en
grand nombre.

Maintenant que les travaux du
bureau de puste sout commences,
leg citayens déplorentle chois du
site qui sera incommole au point
de vue des affaires.

“ Cette bâtise nurais du être pla
cée sur lu rue Richelieu, C’est un
fait incontestable.

———

Tes finncailles de Melle -Léonie
Hevey avec M: J. H. Lanctôt, de
Montréaäl. out eu lieu dimanche,
chez M. Isuïe Hevey, warchaud-
failléur dé cette ville, père de lu

-

 

Le Cou
on.meoerpayy—— arr ==eme Pre meee mimes me poe. om 0

Nous achôterons des grosses
plumes d’oie ou de dinde (plumes
de Ja quene et des ailes). Il faut
que ces plnmes ne soient (pas cas-
ées,afin de de pouvoir les teindre
êt nous en servir daus la garnitu-
re des chapeaux puur dames.
Nous paierons un prix raigonna-
ble pour bonne qualité. S’adresser
à J. E. Molleur, rue Richelien,{St-
Jean, Qué.

BEAUTEET
SPLENDEUR

Il n'y a pas beaucoup de cheses
plus belles qu'un hel étalage de bi.
jouteries, et il y a trés peu d'étalages
de bijouteries plus complet et plus —_

beau que le nôtre. Nous avonsle plaisir d’appren-
dreau public que M. Ulric Des-
marais, autrefois de St-Jenn, re-
vient s’établir an milien da non,
comme marchand-tuilleur.
M. Desmarais depuis son dé-

part, de notre ville, a travaillé
durant trois aunées à Boston, daus
les meilleures maisons de comser-
saerce ; il est allé ensuite suivre, à
New-York, les cours de l’Acude-
mie de coupe ‘ J. J. Mitchell’,
oll il asn gaguer par son travail
ct ses connaissances nn diplôme
le première classe.

Depuis deux aus et demi M.
Desmarais était à Montréal comme
premier tailleur de la maison I,
Morette, rue Notre Dame.
.O'est dire qu'il saura remplir
avecgoût toutes les commandes ;
qu’on lui donnera, et qu’il est en
état de donuer satisfaction à tous
ceux qui voudront bien l’encoura-
rer.
¥ M. Desmarais, warchand-tail- |
leur, a ouvert son magasin, rue
Richelieu, en face des bureaux de!
La Société de Construction.

Les Dames patronnesses de
l’Hôpital commencent à songer
u'Après la pénitence du Carème,
il fera bon de se récréer ; À cette
fin, elles se hâtent d'annoncer qu’il

aura uue grande partie de
‘Ruchre’’ le mardi après Pâques.
2 Avril, daus ln salle de l’Hôpi-
tal.

Nous ne vendonsrien que nous
ne garantissons;d'êtrepéxactement
tel quegreprésenté.  

T OPTICIEN,

M. O =oisverl, de Farnham,
père de MM. L. N. et J. N. Bois.
vert, de St-Jean, » rubi une opé-
ration délicate cette semaine,
Nous faisons des vœux pour son
prompt rétablissement à la santé,

—="

Mtre J. A. Nadeau, M, l.
d’Iberville doit résigner sa charge
de secrétaire du conseil de comté,
vû ses nombreuses occupations.
KI Ber:s probablement reuplacé par
Mtre :H. Coutant, N. P. registra-
jeur du comté d’Iberville.

—

MM. Xiste Girard, St-Paul l’Ile
aux-Noix, J. C. Gagnon, Lacadie,
O.Paquet,G. Tl'hibodeau,Montréa!,
J. A. Corbière,marchand, M. Bis-
sonnette, Lacolle, Mtre BE. Mé-
vizzi, P. R. Merizzi, Napierville,
étaient à St-Jean, cette semaine,
par affaire,

|
1

|

Mademoiselle Rachel Messier,
fille de Son Monueur le maire J.
S. Messier, avocat, C, R., de St-
Jean, doit partir bientôt pour un
assez long voyage en Futnye.

M. Messier, accompagnerait sa
jeune fille jusqu’à l’autre coté de
l'Océan, et rebrousserait chemin
immédiatement, sa charge publi-
que et ses affaires l'empéchant
bieu à regret, de s’ubsenter plus
longtemps.

ERP ER

IBERVILLE
Son Honueur le maire Joseph

Lavoie et 3Itre Chas Bélanger,
avocat de la ville, sont allés à
Québec, la semaine dernière, pour
surveiller les amendoments à la
charte, devant lo comités des bills
privés. Ces messieurs ont réussi
à faire adopter toutes les princi-
pales clauses qui seront sanction-
nées par la législature.

—Lundi après-midi, un iuceu-
dis s’est «léelaré chez M. Arthur
Benoît, à consummé sa maison et a

BONNE OUISINIÈRE OANA-
DIENNE.—Une femme ou une
fille capable de taire la bonne cui-
sine canadienne trouvera un
emploi lucratif, permanent et
immédiat chez l’Hon M. Tarte,
46 carré St-Louis, Montréal. La
cuisinière aura l’avantage de pas-
ser l’été dans une campagne près
de Moutréal. Toute application
devra être adressée à Madame
Tarte, avec les conditions.

noit et & ces, ciug enfauls. Les
chérubins en jouant'daus un garde
robes ont mis le fan. Madame
Benoit, en défongant nu carreau
i coupa l'artère radiale d’mne
maiu. Avec un sung-froid et un
courage héroïque, elle eauva ses
enfants de là mort malgré sa dou-
leur et le sang jaillissaut eur eux.
Elle perdit. connaissance et esi
duns un étut de faiblesse qui dura
lougtemps.
Les vœux de la population sont

tous de symputhte pourla vaillan-
te femme,

“LE CONSEIL DE VILLE

—

M. le sunire Messieret plusieurs
citoyeus decette ville sont allés à
Ottawa, la semaine dernière, pour
demander au gouvernement de
permettre anx directeurs et pro-
fesseurs du collège de Marieville
avec leurs élèves, d’hahliter la cx-
serne, A St-Jean, pendant le temps
de la construction dw nouveau col-
lege. Sir Wilfrid et, le ministre
de la milice ont promis de pren-
dre la chose sous lu plus sérieuse

 

future, considération. M. le Maire n'a| Je cnnseil de ville s’est réuni
! Deux diamants sont le gage de pus encore reçu de réponse défini- pourlu premiere lois depuis les
fidèlité. Le mariuge aura lieu | tive. élections, landi soir, Son Hon-
après Pâques. — nenrle maire J. 5, Messieraufuu-
- Nos félicitations aux denx tenil. On. d'abord procédé à lu
jeunes amanreux.

Mde vente Ed. Arpin, offre à
vendrele terrain rue Champlain,
près du coin de la rue St-Paul,
allant de ln rue Champlain à lu
rue Jacques-Cartier, avec un
grand hangar dessus construit.
Conditions faciles. Très beau site
À bâtir.

Il y auva dimauche prochan,
ude nouvelle représentation du
** Ouimetoscope ’. La séance de
dimanche dernier a été couronnée
d’un grand snecès, Inutile de
dire que la prochaine sera honorée
d’une foule de spectateurs, heu-
reux de dunner À l’inveuteur, une
preuve de sou encouragement.
Douc ! qu'on se rende en foule !
Ca en vautla poine.. Allo » y'..

H estfortement question que ln
Cie de chemin de fer Delaware
and Hudson doive construire un
embranchement de Nupierville à
St-Jean, aliu d’avoir le trafic des
Singerel, fournir l’authracite que
possèdela compagnie aux conso -
mateurs d’ici.Une délégation com-
posée de M, le maire Messier,de St-
Jeau, et de M. le maire McQueenet-
des quelques conseillers des deux
endroits iront à Québec cette se-
maiue, pour appuyer la demaude
faite par M, le juge Lafontaine,
vice-président de ln Cie du che.
min de fer de la Jonction de Na-
pierville, pour -obtenir nn octroi
du gouvervement provincial. St.
Jean serait le site choisi pour éta-
blir les “ Wark chops” du D. &

formation des comités :
M. James O'Cuin, pro-maire.
Finances—J. O'Cain, président,

A. I. Gervais, 1, Lasnier, I. Da-
bois, E. MeGnire, J. L. Pinsou-
neanlt, W. MeNulty, H. Black.
Chemins.—A. PF. Gervais, pré-

ssdent ; B. Lasnier, W. MeNalty,
H. Bluek, ¥. McGuire, L. Papi.
nea, -

Mirchés.— B. Lasnier, p ési-
dent ; J. O’Ciin, L Dubois, J.
Hébert, J. L. Pinnonneault.
Feu.—L. Dubois, président ; H

Black, J. L. Pinsonneanit, PF.
Amyot, *. Boucher.

Police—13, McGuire, président;
L. Dubois, A. F. Gervais, F.
Amyot, F. Boucher.

Eclairage.—J. L. Pinsonneault,
président ; J, Héhert, L. Papi-
neau, E. Lasnier, L. Dubois,
Pares.—J. O'Cuin, président;

—   
Will u’ya pas de danger que le
gouvernement change lu destina.
tion de la caserne à St-Jean. Si
par bonheor il est permis an di.
vecteur et pnofesseurs de l'Ex-
Collège de Murieville d'occuper
les bâtisses pour faire continuer
les cours à lenrs élèves peudunt e
temps de la coustruction du nou-
veau Collège, il est certain qne
l’école de cavulerie, déplacée pour
le imoment reviendrait de suite
s'installer à St-Jean.

  

     

      

   
   

en achetant vos

0, Henri Ban
  

ST-JEA

Vous épargnerez delai gont

Meubles, Taris, Prelarts, et
Voitures d’infonts.

— CHEZ—-

;Rue Et-Paul, côté.noid, au Loi t de la rue Jacques Cartier.

N

\ 1% .Chere Mere F. ayor, F. Boucher, H. Black,

Vos petits enfants exigent des soins t Hygiène.—Wu. MeNulty, pré-parletteapsd'Hiverd'Automne,Iuces| aident ; A. F. Gervais, E. MeGni-
Consumprion Cure, je Toniqué des Poumons, et re, L. Dubois, J. Hébert.
eitrepute treTetumdauuestPiel Eau.—H. Black, puésident, ; J.
ierenienehh

|

cooly We Mennlty, Le Papi-SisStemonqu vous

|

Mn, ÀEva. nébouteille. et tous Jen élus es auditeurs nomumés pour
Ve 164 marchands de mé pr l’année 1907 MM. F. X. Archaim-

. baalt, N. P., et J. H. Roy, comp-SHILOH:Après les affuires de routines, le
a couseil a adopté une résolution

pour fuire waintenir le nombre
actuel de licences dans notre ville,
soit 13 Lôtels et 1 restaurant.
Cette résolution devra être trans-
mise an gouvernement provincial.

Ii a été question de changer le
aystème de comptabilité des finan-
ces municipales.

Il fat proposé par M. E. Las-
nier, secondé par MM. Wm. Mc-
Nulty et J. O'Cuin, qu’un vote de
condoleances soit pussé pour M.
Félix Boucher, échevin qui a en
la douleur de perdre sou épouse.

—_———- .

À vez-vous jamais fuit. l'essai du
remade de Holloway ponrles cors ¢
TL n’a pas son égal pour éliminer
ces accroissances nuisibles comme
l’ont proclamé tous ceux qui en
out fait usage,

 

Tous les marchands la garantissent
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“A POUDRE À LAVER

GOLD

 

 

 

 

 

r deSaint-Jean

  
  
   

ERIE
Marché

anvier ‘1907
CHEMIN, Prop.

Sr-JEAN,QUE.

 

 

 
 

  
 

ADOUCIT
L’EAU

ma l|n'est pas néces-
saire de se rendre
esclave pour ac-
quérir la réputa- ES
tion d’être une §
bonne ménagère, ©
Suit que vous fas-
siez votre ou- La poudre à laver
vrage, soit que - =

vous la confiez à GOLD DUST
une servante ’ reela poudre à laver n’a pas d’équivalent.

est indispensable. Elie nettoie tout, de la cave au grenier, en deux
fvis moins de temps qu'avec l'ancien système si éreintant. ‘C'est la
meilleure amie de Ë femme—la pire ennemie de la saleté.”

VOUS N'AVEZ PAS BESOIN DE SAVON, DE FORAX, DE SOUDE,

D'AMMONIAQUE, DE NAPHTE,“DE PÉTROLE, ET D'AUTRES

NGRÉDIENTS ÉTRANGERS, AVEC LA ‘’GOLD DUST.‘’ ELLE
FAIT TOUT L'GUVRAGE À ELLESEULE.

EssPLOiS VARIÉS Lavage dulinge et de la vaisselle, récurage dus planchers, nesto-
ve la ge dus boiseries, des prélasts. de | aigenterio ct d°s chjuiz en tar
Goin Lust. Line, polissage du culvre, neltcyagedu bain, des tuyaux es.

A adoucisrement de l'eau ct préparation du plus beau s0%0iinoù

Fréparée pas Tur N.F. FAIRBANE COMPANY, Montréal-fabrieuntz du "84405 Faias
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DECES

A Iberville. —=Merevedi, le ©
wars courant, eat dée(die A PAre
de 25 ans, cing mois et sept jours.
Delle Eugénie Davignon, fille
hien-aimée de M. Solime Davi-
guon, hourgeois.

Les funérailles auront lieu, sa-
wedi, le 9 courant, à 92 hrs a. w.
à l’église paroissiale. Parents et
amis sont priés d'y assister sans
autre invitations.

Notes judiciaires

duus l'expédition des affcires jadi-
Giares.

dé mars, opt Été r'glées hors d
de conr.

Les choses s’améliorent, un pou

Un.bon nombre de eaux|
se Lruuvantsnr le (dle un te sue

SI OPDU D; FREDD MERS
Pour les Enfants

Demandez toujours ce sirop, car
c'esl le meilleur pour le sommei,
In dentitiou, contre les coliques «1
la diarrhée. En vente partout.—
Dépôt: 1387 rue St Laurent,
Montréa—No. 1.

 

 
Chasseurs ! —

Trappeurs!
Venez nous vendre ou envoyez-

ous vos

Pelleteries Brutes
Nous payons les

PLUS HAUTS PRIX du marché

pour Vison et Rat Musqué,

Fle vile Gait wreharge depuis |
longtemps de vieilles causes qui:
pourraient se régler à lansiatle, !
Si une bonne fois les plaid nr
uwbsienx de voir terminer leurs
Procès peuvent, être entendus, ve,
sera une muélionntion désirabte
qui béuéliciera anx avoenls et à
leurs clients, ainsi qu'une bonne
note pour le distrlet, ju:licinire
d’Iberville.

IV y aura nn joùr de cour, terme
spécial, le 14 courant,
La courde circuit sidggera le 11,

12 et 43 courant.
La cause de la Ville de St-Jean,

contre ln propriétaire de l’aque-
due,en déchéance des droits necors
dés par la charte, est: entrée en
cour mardi,

| Mtre P. A. Chast, G. R,, pour
i Ia demande esse, Mtres Roy, Roy
(et St-Cyr, pour Ia dé

 
fenduresse,

Une Pilule pour les gros man-
geurs. Il y a un grand nomhie de
personnes qui ont un furk appétit,
mais une manyaise digestion qui,
après an bon rapas, SonL exposées
À souffrir. Les aliments qu’elles
out. mangés leur est comme du
plomh dans l’estomac. Le mai de
tête, lu dépression, les wulaises
s’en suivent. Oelui qui se trouve

McCOMBER & CUMMINGS
18 Rue St-Paul, - Montréal, Canada.

Après Mai: 878 Rus 8t-Paul. J

~.

  \

+ —

Vendr14i 8 Mars 19C7

GRANDEVENTE A REDUCTION
20 POUR CENT D’ESCOMPTE

Afin de faire place aux nouveautés et pour les écouler promptementje
donnerai le 20 pour cent d’escompte sur les marchandises sui-
vantes: :

Tuques, Tourmaline, gants de laine, Mitaines, Polka et overall d’enfants
Ceinture et Peingnes. J'invite cordialementle {public à venir constat +; 4
lui-même l'augmentation et l'assortiment du petit assortiment du No. 14 rue
Bernier. | Les ordres données, pour étanpages, broderie, chiles en laine
glacés, dentelles de tous genres, promptement exécutés,

Ancienne place de Mlle Grégoire

Melle LOUISE ROY,
No 14 rue St-Jacques, St-Jean, P. Q.

 

 

BANQUE DES
CANTONS

DK L'EST
DEPARTEMENT D'PEARCNES,

T’intérét sar toux les comptes sera cédité
QUATRE fois par année,

LES DATES DE PAIEMENT:
36 Janv,
3 hile‘| Les dépots d’une piastre sont ri Gus
35 Oct, Etablie depuis 48 ans 
  
 

La

Banque Nationale
Bureau Chet : Québec,

 

 

Capital

Réserve et profits indivis
$1,500,000

$648,920.06

  

BUREAU DE DIRECTION.
R. Audette, président, l'hon. Juge A Chauvreau, vice-président, Char'es

Pettigrew. J. B. Laliberté, Naz. Fortier, Victor Chat: iuvert.
P. Lafrance, gérant N. Lavoie, inspecteur
— 

Québec (Basse Vi.le), Québec (St-Roch), Montréal,
Ottawa, Sherbrooke, ’ St-Hyacinthe,
St-Jean, Joliette, Chicoutimi,
Rimouski, Dcauceville, Roberval,
Coaticook, Plessisville, Nicolet,
Ste-Marie, (Beauce), St-JeanDeschantillons, Montmagny,
Fraseuville, Tl'ivis-Rivières, Trois-Pistoles*
Malbaie ‘taie St-Paul,

levis,
St-livariste,
Kisière du Loup Sta,
J. Islet,
‘Trois-Rivières,

CORRESPONDANTS:
A Londres, Ang., The National Bank of Scotland, Lit,

Le Ciedit Lyonnais.
Bauk « f Boston. .

Les affaires cunfiées à notre soin recevront toute notre attention.
La coriespondance cst 1espectueusementsollicitée.

A. U. DORAIS,
Gérant de la Succursale de St-Jean,

St-Casimir,
Québ£zc (Rue St-Jean),

Amqui,
St-Titre,
St-Aimé,

St-Chailes, de Bailechas<e,
Ste-Anne l’ocatière,
St- François duflac,
St-Raymond,
Matane,

. J Pa is, France,
New-York, First Nat. Bank. Boston, Mass Fir:t N.t.

 ——

CODAGE de MENORES ARTAISUIS V.ACY
MINNEAPOLIS, MINN.

La seule jambe ajustée avec la double Loi-
te glissante, Garantie ne pas blesser le moi-
gnon, — 0. ee ss ee memes

IF PACIFIQUE
CANADIEN
PRIX RÉDURES

Deuxième classe, de Montréal, du ler

mars au 30 avril, 1907,

$49.45
$46.95
:$45.90
$49.75

Les Wagons Dortoirs pour Touristes
Quitteut Montréal pour Winnipeg, Calgary et

    

—Vancouvert, Victoria, Seauie, Va-
coma, Wash, et Portland, Ore,

~Spokane, Wash, Nelwn,
Ie, Midway, C. A,

—Mimouls Mont, Salé Lake, Utah,
Helena, Butte et Anaeonta.

—San Francisco, Los Angeles, via
Chicago senlement,

Ross

 

 dans cette condition n’est pas ca-
pable de vaquer à ses afa:res ou
ne peut faire aucun travail. Ayez
recours alors aux Pilules Végétules
de Parmelee. Eiles vous soulage-!
ront. Elles feront le travail d’as-
similation des aliments, et prises
suivant que prescrite:, elles pro-
cureront une digestion facilo et
saine.

-LA VIE !
Tant de peinopour parvenir,
Tant d’autres pour so mainteuir;
Tant de travail pour se nourrir;
Tant de souffrances pour inourir!

Merry.

  

Théodore Lefobvre & Cv.
CAFE, EPIV LY,elo.

Nos. 21, 23, 25, RUE GosFarD
en face du Champ de Mars.

MONTREAL.

|

Vancouver, tous les mardis, snercredis, vendredis
et samed:s, À 9.40 p, ni , etles dimanches, lundis et
jeudis, à 9.40 u Mm., pour Winnipeg, Calgary et les
gares intermédiaires, pour l’accommudation des pas-
sagors de première où de seconde classes, Prix des
lits, £4 co pour Winnipeg et f9.00 pour V'ancouvert,

Les Frains Spaciaux pour les
Golons

ALLANT AU

Nord-Ouest Canadien
Pour las pionniers et leur bagages laisseront la Jon-
tion CARLETON, à 9 hrs p. m. tous les mardis
durant

MARS ET AVRIL
sont des offres d'affaire suffisantes.

| . y ’“Un char dorloir pour les colons sera

|

Pour la perte de membres ou de la vue.
attaché à chaque train.

Une cople du guide des plunnicrs ct boutss les pac-
cigularités peuvent être ohtenues des agents des
billets,

Pour billets etinformations s'adresser 4

L. N. HEBERT, Agent
| Jrue Richelieu St-Jean, Que
ou à !a gare.

Garantie d'être construite avec le meilleur
materiel et d'un fini les plus dispendieux, ajus- |
1ée À la perfection. ‘ ;

Si la jambeartificielle n'est pas parfaite {
sous tousles rapports, nous nous obligeons de "14
la mettre parfaite ou de la remplacer. par une .
auire jambe parfaite sans autre charge. -

weil im

CALENDRIERS ds toutes sirtes )
POUR 1908

Aussi des . .

EVENTAILS
livrés à 4 semaines d'avis

Un Saline Around 3'eufaile ple sad
La perte de Salaire et le surcroit de dépenses sont deux maux

qui, soit qu'il viennent ensemble ou séparément
avec Ia maladie et les accidents.

-

LORSQUE LE
BESOIN

; arrivent toujours .
Le moyen le plus sôr de se ré-

munir contre eux, conseillé ct approuvé par l’expérience, es Le
police dans la DOMINION OF CANADA GUARANTEE * ANDACCIDENT Co. qui garantie les bénéfices suivants :
De 820 4 $100 j-ar mois en cas d'accident. De’ $100 4 $1000 pour mortaccidentelle. De $204 $60 par mois en cas de maladie. De $100 4 $1000

Pour plus amples informations s'adresser à

Charles A. Molleur
t-Jean, Que. 


